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Princesses· rr.Ji,' s'en aller seule, la nuit, chez un 
gktéral très cruel, câucher dans sa ten­
lrJ, subir ses caresses brutales ... 

-Pas brutales, dit doucement l'autre 
femme avec un accent étrange. 

Échos 
Ce soir. à huit heures et qu.Jrt, d 

l'Odéon. répétition générale ,de Coriolan, 
de William Shakespeare, traduction inU· 
grale en vingt·neuj scènes de M. Paul 
Sonniès. 

de Séverac, Le Cœur du Moulin, à l'Opé­
ra-Comique. 

Et voici notre cher et brillant collabo­
rateur Charles Méré, 1 'auteur d'une pièce 
admirable , Les Hommes de Proie, qui a 
écrit le livret d'un drame angoissant, Les 
Trois Masques, pour M. Isidore de Lara, 
et un drame lyrique inédit en trois actes, 
~cenio, pour M. Alfred Bachelet - que 
JOuera 1 'Opéra. 

Qui donc disait que la tragédie se con· 
fondrait un jour avec Je drame musical? ... 

Dans cefte baignoire où je venais de 
!n'introduire en attend2nt le lever du ri­
deau sur le décor de Salome, l'ombre 
était si profonde que je ne discernai d'a­
.tlord que de vagues scintillements de 
joyaux, L'étroite et obscure cellule gril­
lagée était empl,ie d'un arome de parfums 
orientaux et de chairs amoureuses, eni­
vrant et lourd. Peu à peu je parvins à 
deviner les formes de trois femmes. La 
plus âgée el la plus imposante se tenait 
en arrière, immobile et taciturne. L'une 
des deux autres b désigna d'un geste 

- ... En6n, les subir, puis le faire 
boire, lui couper la tête, réussir à ren­
trer chez soi sans encombre, le toul par 
patriotisme, c'est très beau, cela, vous 
savez, c'est de première force. Vous 
&vez bien plus de droits que moi à la ve­
dette. Et votre victime même avait autre­
ment d'allure! Vous allez voir tout à 
l'heure sa tête ... Un pauvre homme mai­
gre, un bavard, pas beau, Un innocent 
qui n'avait jamais vu une femme nue et 
qui se nourrissait de sauterelles dans le 
désert! C'était à faire pitié, il n'avait 
pas de sang. Tandis que votre guerrier 
casqué, superbe ... Non, en vérité je ne 
comprends pas pourquoi le drame de 
votre existence n'a pas le rentenlisse­
ment du mien dans le monde arlisfique .. 
C'est en- voUe honneur que devraient 
chanter, accompagnées par les lyres, cet­
te Gauloise appelëe Bréval que nous al­
lons voir. ou cette femme de Thulé qui 
se nomme Garden et interprète l'œuvre 
du Germain dans un autre théâtre ... 

:<.!mes 
Crumbach 
c. Romano 
Von lat 
M.•Fa~to 
Lambert 
Pet•oenth 

Vuinmnia 
\'irgll!a. 
Val!! ria 
Darne !l·bon 
Suivante 
Jeune Mar-

Caïus Mal' Tout va finir en musiquol elus tCurl~ 

hautain et indolent: · 
- Ma mère, dit-elle. 
Elle continua, avec un léger zézaie­

Ment: 
- C'est une sensation curieuse que je 

viens chercher ici. .. j'ai toujours adoré 
les sensations curieuses ... Mais j'ai la 
crainte d'être déçue ... 

- Vous êtes difflcile. ma chère, ré­
pondit l'autre femme d'une voix grave 
~i trahissait l'amertume et peut-être 
l'envie. jt!' pens~ que c'est une sensa· 
tian suffisamment curieuse que d'assis­
ter à sa propre apothéose. Vous parlez 
en enfant gâtée ... 

j'entendis un petit rire cruel. 
- Oui. je suis une enfant gâtée ... 

Mais je n'aurais point admis d'être Irai· 
tée autrement. je me dégoQte prompte­
ment de toutes choses, même de la célé­
brité. j'ai visité avec ma mère~ tous les 
musées de l'Europe: partout j'ai retrou­
ve mon image peinte et sculptée par les 
plus grands artistes .. Le mystère de ma 
I>ersonne a fait fleurir des imaginations 
merveilleuses: de subtils poètes se sont 
Plu à le scruter et à l'orner des plus ar· 
dentes métaphores. Maintenant la musi­
Qûe se consacre à moi. En cette ville 
même, en deux théâtres à la fois, on va 
acclamer ma silhouette fatale et glorifier 
Par le sacerdoce de l'orchestre mon ges­
te vingt fois séculaire. C'est fort appré­
ciable. Cela me lasse pourtant. .. 

Un mouv.ement harmonieux et vif de 
la jeune femme qui parlait ainsi fil cha­
toyer des rubis sanglants dans les ténè­
bres. el j'entendis de' légers cliquetis de 
métal au niveau lJU sol invisible, tomme 
~nlflr ènlrechoqué aes anneaux de 
chevtlles. Elle posa sur le bras de sa 
compagne muette et boudeuse une main 
~ont une faible lueur me permit de dis· 
hnguer ~vec surprise les ongles teints 
de henne. 

- Vous êtes juste et ch!!rmante, ré­
pondit mélancoliquement la seconde 
femme. Seulement. vous avez dansé, ma 
chère. Et les hommes adorent cela. Et 
puis vous avez paru infiniment mysté­
rieuse, parce que vous ne saviez pas au 
juste ce que vous faisiez: c'est pourquoi 
on s'est épuisé pendant des siècles à étu­
dier les raisons de votre perversité. Moi 
j'agissais en patriote, avec un motif con­
nu. Cela a paru bien moins intéressant. 
Il faut à la gloire née du crime une ga­
rantie éternelle de mystère et d'hypo­
thèse. 

- Ecoute et retiens ce que vient de 
dire là Judith de Béthulie, ma petite Sa­
lomé, cela est plein de bon sens, c'est 
parlér en femme sérieuse, dit sentencieu­
sement la princesse Hérodias, invisible 
dans l'ombre. Mais voici que le rideau 
s'écarte enfln: taisons-nous. j'espère que 
mon incurable ennui se distraira au spec­
tacle du sang. même simulé, de cel hom­
me du désert que je hais encore ... 

L'orchestre fulgura brusquement: les 
trois meurtrières attentives (4emeurèrent 
inertes, et je'""lle -v1s plus bouger 9ue te 
tremblement léger de leurs plerrertes . 

Nous 

Camille MAUCLAIR. 

publierons demain un article de 
JEAN JULLIEN 

L'augmentation 
du prix des places 

dans les théâtres 
subventionnés 

. - Avouez, dit-elle, que vous êtes fu· 
rteuse, ma. chère ..• Oui, je suis une as­
s~z. m.a~va1se petite Alle, je vous ai in· 
Vtte~ 1c1 exprès pour vous piquer de ja· 
lo~ste. ~lions, .ne· m'en veuîllez plus, 
PUisque Je convtens de ma malice. Nous 
8 0mmes ici chez des étrangers, très loin 
de nos chauds pays dorés. L'encens 
grossier auprès de nos parfums, dont 0~ 
me flatte ici, ne saurait être entre nous Le côté le plus curieux de cette ques­
une cause sérieuse de querelle. On dit tion que nous posions ici même l'autre 
q
1
.ue ce Franc. dont nous allons écouter ;our, c'est qu'elle se trout1e depuis long-
œuvre é à é ·1 1 t temps à peu pr~s résolue dans la pratique. 

G 
consacr e mes rn n es, e e• C' là 1 1 1- · 11. · à 

ermain qui choisit le même sujet, se est une cons a a 10n qu' su 1ra11 
so t 1 transporter de joie un naturaliste ou: un 

n ort bien entendus lous les deti JC à sociologue. L'équilibre des lois naturelles 
seconder de leurs harmonies savantes le provoque fatalement de pareilles compen­
Poème où un barde du pays des Angles salions. 
retraça mon aventure. Mais ce ne sont Puisque J'on vend bon marché une 
ap:ès tout que des Barbares d'Occident chose que l'on pourrait acheter ,·;us citer, 
QUI nous importent peu. Ne me gardez des intermédiaires surgissent tout aussit6t 
Pas r3ncune .. , pour s'emparer de la dijjérence, et ce sont 

L'autre femme réponcUt.: les marchands de billets. 
., :--. j'y consens, petite capric~euse... Chose admirable: ce serait au Préjet de 
"ut Police qu'il incomberait de nous débarras-

15 convenez à votre tour que notre ser de ces intermédiaires cot1teux, et c'est 
so~t est. bien injustement inégal. C'est à lui qui les jait 11il•re en établissant des 
Peme Si on a parlé de moi si l'on m'a tarifs trop bas pour nos tl!élitres subven­
représentée... ' tionnês; car, 1'0/IS l'ignorez peut·êlre, mais 
~Oh! quelques tableaux excellents... c'est le Préfet de Police seul qui fixe les 
- A peine, vous dis-je. Auprès de la prix. que l'on imposera ensuite dans le 

d
Vôtre. ma réputation n'est rien. Et cepen- ca/lier des c/wrges. 

l
ant il Y. a une tête d'homme tranchée, Et contre res marchands de billets im­
mes pieds comme aux vôtres. J'ai tué posés indirectement par le Préjet de Po­

C?mme vous. 'Et même, moi ,··ai tué. ,·•en lice, il n'y a rien à taire. a Lors de la dernière Exposition Univer­
~ P.ris la décision, j'en ai eu la force, selle, les co-directeurs de l'Opéra rêalisè­
ê nsquais tout. Mais vous, vous vous rent un ;oli bénéJice de 140.000 trancs. 
~es bornée à demander une tête... wit 70.000 jrancs pour clracun d'eux. 

eaucoup de femmes en ont fait autant... C'était, on l'avouera, jort coquet. 
hl~a voix était devenue très sombre, Mais à côté d·eux, il y eut tm homme 
"O:.S amère. Elle reprit: encore plus intelligent, dont la nomination 

- Seulement voilà... n'avait nécessité aucune dhnarct1e olfi-

• 
le petit rire arg~nlin et cruel réson- ciei/e, et qui réalisa, lui aussi, avec l'Opt­

a ra, un ioli petit bénéjice; seulement, ce 
Po e~core. et la méchante petite fille ré- béné1ice fut de deux millions et demi. 

nd1t avec une nonchalance railleuse: C'était un marcl1and de billets. 
rtl'- Oh! moi, vous savez. je n'y tenais On comprend qu·avec cela il put ache­
in tme pas. On a raconté tant de choses ter ensuite, à son tour, un billet, mais un 
d.exactes! Il parait que dans cette tragé- billet de chemin de jer cette fois, pour 

0~ musical~ que nous allons en~ndre aller finir ses jours luxueusement en pro-
Se dva jusqu'à supposer que j'étais épri- vince. d 

• 
·a e ce prophète ,·uif l Moi, une ftile de Ce jurent. one, en somme, deux mil-
' nû lions et dem1 gagnés par l'Opéra et dont 

négr e lignée, amoureuse de ce pêcheur l'Opéra ne bénéficia point. Ce ne tut point, 
Ven/gé et ennuyeux! On ne sait qu'ln- croyez-le bien, sans quelques protestations 
l)èr er. J'ai demandé sa tête à mon beau- que les directeurs d'alors virent cette pe­
v .e parce que ma ·mère rn 'en avait priée, tite fortune leur passer sous le nez. Pour 

Ollà to~t. Vous pourriez l'interroger ... enrayer le mal, il donnèrent l'ordre d leurs 
- C est la vérité prononça grave- buralistes de n'accorder que deux billets 

me,nt la dame opu\en'te, silencieuse jus- à chaque personne. . 
~u alors; elle pencha sa belle tête régu-1 ~e lender:rain même. u~ monsteur se 
l1ère. un peu empâtée et . . brïl presenta qu1 demanda plusieurs ranRs de 
SOn bandeau d: diama~t ~ ~JS Il 1 er' tauteuils d'orchestre; et comme on les luï 
tomba dans son mutismes. UJS e e re- refusait, il Ji! laire un constat. d'huissier. 
~ Vous voyez ... Je :.. . • Rien, en ejJet: ne pouvait mot1ver légale-
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DrUillat 

Cule 
Qu!IIOI 

"~ 
T~lliu~­

,\nfldlllS 
Nicanor 
A(;lrien 

lan! ! 
Lou Tellea&IIOomtnius j 
Chambreuil Tlt.Larlm5 
Bernard MénétliU! 

Agrlppa 
DUionlal nuSJclnl us 

V81\l!US 
D. D'lnll! Jnntu! 

BrUIUJ 

MM. oerbault, sany, -Jaan d'Vd, Pontenoy, Qull· 
ly, Oaltour Ill&, tltoyens romains; Scoll, Oeloy, 
Pautel Didier, messagrrs romains; Oay, Oullu•, 
~ennt<·nrs romainS; oerller, Wathar, 8oulrou•, 
~oltl.~l~ romain.~; Ciraud, Lefranc, fal, !;0\dal~ 
rr>malns t"•lllatd': Cartet, Ortlciér romain: Rirai, 
Ll+·nreuant tle TUus Lartln~: Berne!, !-n guide: 
Trl!t Héraut romain: P. Stephen, Polack, flu1~ 
SirN dn Sénat romain; Bacqu~. !'n ét\111'; Ftr· 
jus, Claude, Pnlrklerü; rorn:tin~; !11wntre, IIIU• 
lat. s~nnt~ur5 I'Ol"lue.•; Vaquet, g.,!(!at n>l<qur; 
O. Fllo, Radin, Pierre, .Sen-II<'UI'S de TU!ill~ Ali· 
fu.llu•: Bardon, Lî('utenam d'AHrlrilu• Lltne, 
Montet, (;;:,':'11.'~ ·tlu ramp •nl<~(UP; R01tr, Dela· 
r-a, M-ton, r'nDf\iN< ~ul•<ona· F. -y \. 
tGuwreur, Solwlo. seii<JJ••ur.• \'<>l.<Qne< ~~~~~I•·Uh 
rom~ins et "'*qne~. I':Hrlril'n~. t:clile•. 1.1\'lrnrs. 
!':oht"l'. Clw~·rn~- E$1.·la,·es tr.-~oufilliu3. et<· 

lllr"h.IUI' (le ;:cène H>U3 i:l dlrecUon de M. Dr~ 
tr>nll<':lU. 

• .. 
Ce soir, à liuit heures, au Thilitre Sarah­

Bernhardt. reprise de Les Bouffons, de 
M. lHiguel Zamacoïs et première représen­
tation de Le Bois Sacré, pantomime en 
deux l<lbleaux sur un poème ryllrmé de 
M. Edmond Rostand, musique de M. Rey. 
na/do Ha/m. 

••• 
Ce soir, à /lUit heures, au Trianolt­

Lyrique, reprise de Galathée et de Lu 
Fille du RIÎgiment. 

Pour ces reprises, MM. les critiques, 
soiristes et courriéristes inscrits aux divers 
services de ce tl1éûtre seront reçus ce soir, 
au contr6le, sur présentation de leur carte. 

• . . 
Ce soir, à huit heures trois quarts. au 

Thilltre Femina, dernière représentation 
d'Elektra, d'Hojmansthal, et Poil de Ca­
roue, de Jules Renald, a11ec Mme Suzanne­
Després. On commencera par Le Jeu de la 
Morale et du Hasard, de Tristan Bernard. 
Têl.: 528·68. Métro Alma. 

••• 
CPL après-midi d: cinq heures d l'Uni­

l>6rslM des; Annales, 51, me &i~Georgn; 
Les Contes à chanter, cofljüence QJJeC rt­
citatiun par M. jean Richepin. 

B ordeaux, patrie de 1 'art musical. 
Qn a beaucoup célébré, en ces der­

n!ers temps, à propos de Cl!antecler, la 
v1ei!te cité phocéenne qui vit naître Ed­
mond Rostand. Mais Bordeaux vaut bien 
un peu, aussi, qu'on s'occupe de lui, et, 
puisque Ed. Colonne vient de s'éteindre, 
rappelons que la reine èlu Sud-Ouest fut le 
berceau de toute une phalange de glorieux 
chefs d'orchestre. 

N'est·ce pas à Bordeaux, en effet, que 
Co!onne vit le jour, en 1838? 

Et Charles Lamoureux, fondateur des 
Nouveaux Concerts et ancien rival de en­
lanne, ne naquit-il point sur les bords de la 
Garonne, le 28 septembre 1834 ? 

Et Paul Taffanel dans J'orchestre duquel 
Colonne fit son apprentissage, comme vin­
loniste, ne fut-il pas également son cOmpa­
triote, et mêmo son cadet. puisqu'il vint au 
monde te 16 septembre 1844 '? 

Enfin, Catulle Mendès, critique musical 
éminent, était bordelais. 

Et, bordelais encore s'enorgueillissent 
d'être deux de nos meilleurs musiciens, par. 
mi les jeunes MM. Laparra et Jean Ndu­
guès ... 

NO& AR TIBTI':S 

(H!!nrl M:lnt!Cl, pbot.l 

Mlle Marlt~a ROJ:ANH' 

p . è nv ~ava1s meme ment un pareil rejus. 1 
~~s ~~rqu~l ma rn fe.:ena,l à ce ~u'on Dans de moindres proportions, le même 

tc.apttat .c.~t hom~-:· J~ ne me su 1s ja- abus se .représente chaque fOUT. Un tco-~ 
~~IS souctt:e d: pohhque, et aussitêt que nomiste t•ous dirait que Ja seule présence 
1 81 eu fini de danser devant mon beau- d'un marc/rand de billets à ccllé d'un théli- IV: 
Père. je n'ai plus fait attention qu'.aux tre sub1•entionné, sul!it d prou11er que le~ '-" 
&orbets ... Mai.i cela a sufA. Vous, au ~=~es n·y_ ~nt poin! assez cM res. Su~pTI- E n ijlUsique. . 
Contraire vous vous êtes donné beau-1 la dll/erence .. ntre le PTIX tlléortque Complétons encore notre lisïe d'au· 
C • et le prix ''el o supp,,· ne,e• d ''me Oup de mal. je ne plaisant: pas. ma coup le 

1 
"' ' v us . 1 N. u n ~. œu_r~ dramatiques compositeurs de livrets. 

;11ère. vous êtes très méritante. Une sere~ uw:,~~~;a?ad d~fÎé~!1~~~s,d!~s1'~:: ~a~~~ ~OICI le charmant po~te M~urice Magre, 
~~.ve de r~~ulalion ~xcellente, autrement ses de nos 1/Jl'ûlrEls subt•entionnés. 1 ~a~[h~~d~\~c!Mg~· :J~' Sofeci~~~q~iou;i!~d~; 

~euse qu une pehte évaporée commo o. oB PA WLOWSKI. triompher t. l'Opéra, et pour M. Déodat, 

V ieux papiers, vieilles pensées. 
Maupassant, chacun le sait fut em· 

Pl?yé, voici trente à trénte-cinq an~, au mi· 
ffilStère de la marine. On vient de retrou­
ver. écrits de la: main de l'auteur de Fort 
comme la mort. sur papier à en-tête du mi­
nistère de la marine, ces pensé'es ; 

••• •< Il flotte tant de bêtises dans Paris 
u venues de tous les coins du monde qu'o~ 
<< en éprouve comme un accablement. .. )J 

.•• u je vois des choses ineffables. Plus 
u on est hnur, plus on est ... imbécile. Et 
u j'ai devant certains spectacles qui me 
u sont donnés ici des envies subi1es de 
<< crier comme <;j j'étais pris .. d'une rage de 

denis. Oh! Je beau Roman sur les mi· 
n nistères! u 

'111!. 

H yménée! 
Découpé dans un quotidien du 

lOU: 
ET.U' .. C!VIL 

Poi· 

Publication~ de marioge du II au 16 aJ>ril 1910 
.Il!. Henri LULLI, marchand de musique. avenue 

Fe/lx-Faure, 24, avec Mlle Armande-Marie 
MOZART, sans prajession, rue de la Rt!publî­
que, 4. 

P résence d'esprit. 
Un jeune homme qui s'est fait, ënns 

!es petits théâtres et les environs de la 
rue Royale, une célébrilé d'excentrique, 
conduisait, il y a quelque temps, des amis 
à Chantilly en automobile. 

Notre écervelé étant au volant on allaic 
à grande allure .. Tout d'un co~p, à un 
tournant, apparatssent une vache et un 
veau égarés au milieu de la route. Pas 
moyen d'&rrêter, la collision est inévitable. 

Alors en entend le condacteur dire à 
haute voix: '' Veau et vache nom de 
Zeus! Veau moins résistant. Do~c veau! n 

Et il télescope le veau. 
Invités et conducteur s'en tirèrent avec 

guetques égratignures. Mais c'est bien ce 
qu'on appeile du sang-froid. .. 
M me Félia Litvinne, 1 'illustre 'tragé­

dienne lyrique, prendra part au l 
dernier H Festival Musica ,, qui aura lieu 
au Théâtre Femina, demain jeudi 21 cou­
rant, à huit heures et demie. Voilà une 
heureuse nouvelle pour les abonnés du 
Théâtre Femina et les admirateurs de l'in­
comparable artiste qui possède mieux que 
personne l'art merveilleux d'interpréter les 
« Lieder u. 

Au programme: Mme Micheline Kahn 
MM. Widor, Risler, HDllmann, Casella: 
Elcus, le quatuor Parent. On peur louer 
sans augmentation de p"ri.x. .., 
S euls, les Corsets de A. -Claverie amin­

cissent la faille et les hanches, et 
procurent à celles qui les portent, le bien­
être le plus :lppréciable en leur permettant 
de respirer, de digérer et de se mouvoir 
sans éprouver la moindre .e.éne. Tel est Je 
secret du succès considérable obtenu par 
ces délicieuses créations auprès de toutes 
les dames soucieuses de leur santé et de 
la suprl!me élégance. 

Leur coupe rigoureusement anatomique 
et leur application parfaile, les recomman­
dent tout particulièrement aux. personnes 
sensibles de l'estomac auxquelles ils procu­
rent le soulagement le pins absolu en 
mt me temps qu'une ligne souple. ondu­
leuse, et de la plus souveraine distinction. 

C'est pourquoi, avant de commander 
leurs nouvelles toilettes, toutes les dames 
doivent rendre une visite aux salons du 
maître corsetier parisien M. A. Claverie, 
234, Faubourg Saint-Martin, d l'angle de 
la rue Latllyette, ~où sont exposés ses tout 
derniers mod~le:;; de la saison. 

'111!. 

C 'est . un véhicule véritablement hors 
parr que la huil·cylindres créée 

celle année par les Usines De Dion·Bou­
ton. Ce châssis est souple et solide à sou­
hait. Aussi bien pour un· service de ville 
que pour le grand tourisme, la 35 HP De 
Dion·Bouton est un véhicule idéal se prê­
tant it tous les besoins du confort, à toutes 
les fantaisies du luxe. Catalogue illustré 
sur demande aux Usines à Puteaux. .. 
L e septième fascicule des Œuvres 

complètes illustrées d'Edmond Ros­
tand paraît dems:in il..la « Librairie Pierre 
Lafitte et C ie n . 

Comme les précédents, il est consacré à 
Cyrano de Bergerac et renferme en hors 
texte en couleurs Ro:fQne et de Guiche 
(tableau de S. Macchiati). 

Rappelons que les Œuvres complêtes 
illustrées d'Edmond Rostand formeront 
sept beaux volumes auxquels on peut sous­
crire dès à présent. 

A la même librairie: Le FanMme .de 
l'Opéra, le derni~r roman de Gaston Le­
roux. continue sa marche triomphale. La 
Vin~ti~me édition vient de paraître: c'est 
le gros succès du jour car chacun veut 
lire ce passionnant ouvrage· aux péripéties 
angoissantes et prenantes. 

'111!. 
NOUVELLE A LA 1'1'\A,IN 

- Que pensez-vous de cet individu qu\ 
l'autre soir, à !·Opéra-Comique, lança des 
boules infectes dans la 'Salle? 
-Je pense que la musique qu'(ln chan· 

tait en ce moment sur la scène ne lui 
convenant pas, il voulut tout simplement 
chan.~:er rair ... 

Le ~que cie Verre, 

Les Arènes de Lutèce 
Voici le printemps et les premières frondai· 

sons·; de routes parts, les 1héâtres de plein air 
annoncent leur réouverture, et peut·être celle 
saison d'été l'erra--t-elle inaugurer en fia les arè­
nes de la rue Monge, don! le projer de restau­
r.ation, si souvent conçu, sëmble enfin être réa­
lisé. 

Des len•ents de œtre res1auration ont é1é 
groupés par M. Guv-Péroo. Ils ont pris le nom 
d_; Socié,té des Amis des Arènes et appelé à leur 
tete M. ~dmond Haraucourt, qui a apporté à 
ces vaillacts la grande autorité de son nom. 

Grâce à eux, il /aut espérer que, bientôt, sur 
les gradins verdissams du superbe théâtre anti­
que, se déroulera un aurre spectacle que celui 
qu'9!'frent, nuitamment à quelques Jnitiês, de dé­
Jurees gigole!tes, trafiquant d.'un amour qui n'est 
pas sans péril pour ceux de Jeu.rs amants de 
paS!l'll~e qui se sentent assez de cœur au ventre 
pour les suiv·re dans l'ombre pro/onde, oii elles 
seules sont en sécurité. 

A J'heure actuetle, contre la haute muraille qui 
borne ·les arènes, d'un cillé, on pourrait dispo­
ser deux mUUers de sièges confortables. En face 
se lrOU\·ent les gndins de pierre, rien ne serair 
plus lacile que pe les prolonger en cintre, au-

l:fnul•> ilfoû. nbol.l 

- --· 

u 11 faut que, dans no~ Vieilles :trtnes ;&;eU­
nies. Je peuple de Paris rrou1•e ce lh::itre. qt•'6~ 
lui promet depuis• si longtemps Slins le lui de& 
ner jamais. 

u Il fau! que sur ces larges gradins de ,, ~ 
vétuste, dlUlS l'admirable cadre de verduJit ct de 
fleurs qui nous enroure. oous le Ciel bleu i!t.s 
nuits d'élé, respiran1 à l'aise un air pur et q;n, 
DOs Parisiens, qui ne peu\•ent quiner Pri. 
viennenr enrendre de belles choses, au lieu .!ts 
curiosités qu·on leur offre dans rair empet;té èes 
concerts. " 

Nous n~ pouvons qu'admirer e1 encourait .. ce 
beau et noble projet, qui es1 celui d'un cor1i:~ 
dè li!térateurs, donr font partie MM. Harau.:ou:"t. 
Bruneau, Saint~Georges de Bou~élier, Mliu:i<:e 
Mngre, Léon Lafage, Nonce CusatlOvo, Edll'kmd 
Pilon, Armand Charopentier, Payen; Léon ~<.:ht, 
et où flgurail aussi Je regretlé Jean Moréas. 

La Société des Amis des J\rènes vient cl apl• 
nir une· des plus grosses diflfcultés qui se~blait 
se mettre en Ira l'erS de ses desseins, elle • nm­
verti le Bure:IU des squares- et promena&e9', qa.l 
craignait que ses m:lssifs et ses pelouses n,p. fus­
sent odieusement saccsgés. RevenUe' ~r·· Ile 
meilleurs <>entiments, l'administration cdn\"el'tt 

' l'laque:~~ .. um~m'" l 

Les Ar~nts de LuU~a -dessus de r'ancien emplacement dè !a scène, par 
des gradins en bois. Ainsi amén!lgées, les arè­
nes pourraient con·tCnir silt mille· spectateur$. 

u Il faut, nous disait M. Guy Péron, le dévoué 
secrétaire général de la nouvelle association, ra­
mener dans ce vaste citrque un peu~ du bruit et 
du tumulte de jadis, mais un tumulte pluS"noble 
et un bruit plus harmonieux. U où .retentirent 
autrefois les hurlements -des taUves, !es râles-des 
gladiateurs et les rugissemenls t:l'une foule bar­
bare, il laut faire en1endre la voix de nQS artistes, 
interprétant les vers de nos poètes et les chan­
sons de n·os musiCiens. ' 

• UN 'PEU 1JE 

mainten!nt que toui peut s'uranger moyer~1 lilf 
quelques allées barrées. 

C'est encote là une dHilcuJté vaincue, et Ul 
n'était pss la mOindre ... 

Comœ,dia suivra attentiven1enï les elf6tote d& 
la Société des Arènes, prer a _1 'encourager et l' 
la soutenlr tant qu 'e\le rera d'ausSi belle et 
bonne besoçne, et nous espérons que noua tu .. 
rans prochamement à annoncer la réussire corn .. 
piète de son beau projet, qui nous dotera !Set 
Arènes de Luttee. 

A!.'TOINB DEL:ËCRAZ~ 

MU.Sl!l_UE ••. 

En l'absence du Directeur 
M. Gabriel Fauré 

du Conservatoire 

nous parle de la S. M. 1. 

lnïerrogé au sujet de !a Sacilté Musicale ln­
déperulante, M. Vincent d'Indy, l'!lluslre direc­
teur de la Schola Cantorum ~ de Js Société Na­
tionale, con,senlit, avam-hier, a quelques décls­
~ations lmpor!ames - et directes - que Co­
mœdia s'empressa de publier, jRlégralement. 
je pensa! ausshôl qu'il serait, à la fois, respec­
tueux el intéressant de dem~nder, à M. Gabriel 
Fauré, directeur du Conservatoire N111ional, 
son sentimenl en la matière. N'apparaît-il point, 
en erret, comme nécessaire de puiser, à la 
meilleure source, les renseignements suscepti­
bles de mettre les choses au ooint? 

A1•ec son arrabilité cou1umière. le Maitre vou-­
lut bien me recevoir, entre deux répétitions de 
ces classes d·eosemble auxquelles il apporte une 
si artistique sollicitude. Aux nremiers mots, ses 
yeux malicieux, oon oourire plein de fiaesse, 
consthuenl déjà la plus éloquenle réponse. 

" Ah bah~ fait-il, comme tout ce QU:OO se 
plaîl à raconter est amusant! " - Ici, M. Ga­
briel Fauré regarde gravement la pendule - · 
" ll est quatre heures vin&t-cinq. Le direc~ur du 
Conservatoire a coutume de s'en &Uer è QU3-­

tte heures. Je le re&reue. Il eut été amus3nt 
de connaître l'aulorité musicale contre laquelle 
il lui serail loisible de se "révolter "· J'a~ beau 
chercher je n'en vois aueune dont il puisse Se 
mon,re; 'jaloux. Ses plantstions cot~SMVatoriaJes 
n ·ont rien à craindre de cette ombre que ré­
pand, sut \a rive p;auche, le majestueux lau~er 
de la rue Ss.int-jacques. Je ne peux- faute _d .un 
quart d'heure - vous donner ,que mo~ .oPHIJOfl 
personnelle. Elle ut celte dun musJc•en en­
tièrement 1\bre, étranger, dep~is longtemps, a~x 
destinées de la Sociéié Nanonele. En qualtté 
d'onclen fondateur, je suis .heureux, croye~-le 
bien, d'apprendre que jama1s elle ne s est 
mieux portée. .,~~·é é M . 1 " Pour ce qu·i est de ,1• ""-"'' t ~Slcale ~dé-
pendante je ne conÇOIS guère qu elle pwsse 
raire con~urrence à quiconque: Son programme, 
parfaitement ~clectique, ne le lui pennet point. 
Et puis· concurrenee ! ce n'est pas là un terme 
admissible en matière .d'art. . 
· " L •.ingratitude des teunes! êt celle des vœux, 
donc! A vrai dire, toutes ces histaires de scis· 
sions. de disciples, de scholastique, ne vous 
semblenl-eiles pas totalement dépoun·ues d'în­
lérêt? lei, vous le savez, nous comptons bien 
nous oecupei' exclusivemenl de musique. C'est 
narre seul souci. Plus les sociélés a!limées du 
même dessein se développeronr, plus l'an en 
bénéficiera et plus nous aurons à nous en ré-
jouir. • 

'' C'est, au reste, a1•ec un véritable plaisir que 
j'ai acceplé de présider aux travsux d'un comiré 
en lequel j'ai la plus enlière confiance et où je 
retrouve, en mtme lemps que d'anciens élèves, 
de fidèles amis. 

u Remarquons, encore u.ne fois, q~ œ &Ont là 

:Bearl Manne\, 

M. Oabrlet PAURII: 

des opinions exclusivement per10nn.al\u. Je ~ 
crois pas, pounant. qu'il Y :1 lUI quart d'heure 
- el M. Gabriel Fauré .regardait, 1oujonrs a• ee 
le même sérieux, la pendule - le directeur d 
Conservatoire en eût exprimé de sensiblemellt 
différentes. 1• 

••• 
Je partis. En tous les propos de M. Gstrlet 

Fauré perce une clairv?yanle sympathie po:.r •oea 
elforts - même audac~tux - des jeunes artis­
tes. C'est là un précieux SOUlien que les mu!ll­
ciens nouveaux 001 1rop rareme01 le bonhellt Je 
trOII\'et auprès de leurs glorieux aînés. Com~ 
ment, dès lors, s'êtonner qu•ils en têmoipteut t: 
l'admirable auteur de La Chun~on d'Eve ooe al 
arrectueuse reconnaissance? 

••• 
Dans le but d·avoir quelques éclaircisse:nena 

.sur rexpre$~i~ employée par le porJe·parolu .­
M. Vincenr d Indy: " Conservatoire de la rue 
Saint-jscque.s •:, je m·a\'.issi d·aller inlerti:'JCr 
l'un de:. pnnctpnux fonc11onnaires de la rJe 
V•lois. Cet homme aimable e1 compé1ent com­
p!l\sa maims re~islret. Il fit retentir une b'J 



la Saison 
Italienne --

, , E!'tr6 âu Pavillon de Hs.novre et jeté un coup 
èl œ1l sur res listu d'abonnement de la saison 
i(1liehne qui :tli!u a a ChAtelet le mois proçhain. 

je !note: S. E. l'Honorable Robert Bacon, 
kT!bnssadeur des Et~:~~~Un.is; S. A. ra pr.incesse 
M·tWII, Mar.;,u~ de 'Canay, comtesse .Inn de. 
C:lstellane, oomtesse Arlhé:wme de Chevignë, 
k <flle ~. princesse de Poggio Suai:!, com­
tesse de Berteux, duc de Gramont, marquise 
de Montebello, Mme Gbrrzalez de Candamo, 
IX!T'Onne James de Rothschild, baronne Henri de 
Rothschild, m~~tquise de .1'.\ontagliari, marquis 
de Monteynard, comtesse Stanislas de Castella­
ne, ~\rne.h'laurice Epbrussi, Mme W.-K. Van­
drrbJ!t, VICOmte Louis· d'A~&né. Mme james 
Mackay, Mme Jouet-P~, comte de C&mondo, 
M. Georaes Heine, Mme Achille Foul:d comte 
Brunett.a d 'Usseaux, prinœ&~&e de viggiano 
Mme Ferdinand Blumenthal baronne von Andrl 
mtl!quise de Dion, M. HeMi Menier, M. PercY 
Pelli:.Otto, c.orw.esse Noatit:z, M. et Mme M. 
d'Alvear, M. Edmond Porf(ès, M. Aru:iré de Fou­
qu.i!.res, M!\1. Henry et EmJle Dewscb {de. la 
Meurthe), M. Atartinorr, duc Melzi d'Eril ba­
.TOOile Léonino, marquise de Peralta, Mme Char­
les Carroll, Mme Liv.ill$(ston-Sampson A\me de 
Ricci, Mme Maurice Su.lzbach, com.te'Tr.ezza dl 
IM"U6ella, Mme Marg. S. Pœtley, oom.œ de P:ra­
dèr.:., M. Delaunsy-Be.l.leville, M. Henri Th~Us, 
M. Albert N:~hmias, .M. Marce·! Cocteau, comte 
Pi.sanl, .M . .J. Magin, M. Edwsrd Tuck, M. Paul 
LebaUf!y. marquise de Santa Colonna, M. Paul 
Sarcl:u, M. J.-j . .Machai.n, M. Mathieu Mtwro­
corda.to, comte Nicolas Potocki. baron· Wladi­
mir da Cunzbow-g, baronne Fould Sttringer, ]11. 
Max Het!.man, etc. 

••• 
• - A combien. se monte la location, deman­
dons- noua à Gabriel Astruc? 

- tlo.ooo francs en trois jours. 11 ne reste 
phle une loge pour l'aboo.nement A, la moitié 
des fauteuils d'orcbes'tre et àe balc011o soot déjl -L ••• 

- Combien de fois c:hmrera Caruso? 
Neul fois, et je vous promets qu'.il sera su­

~be. car son. idéal, depuis cinQ ms, était de 
chanter à Paris Aida, PaüJasse et Manon Les­
Clint, ait Ueu du sempiternel RigolettD et de 
quelques romanc.e.J de salon. 

••• 
- Ne c.rai~-vous pe.s 11 canc:urte.nce des 

fou,r.l d'Opéra? 
- .L 'Opé,ra fera 8alle comble avec: Salomé et 

lee It&liena de même. Le budget des Parisien.!! 
est fl!imtt6 Qutnd on. leur off.re de.!! spectJCles 
SM1,9 préœdenc et uns lendemtin. . .. .... 

- Mais voue ne trouvez pas que c'est très 
e"he-r? 

- D'abord li Y 11 pri!s d,'un milLion de trais 
qu'on arrivera dlfAdlement ·à récupérer, et en­
sulte l_l vaut mleux donner. en s'y prenant d'a­
v&rtee, su franca pour un fa.uteull que d'atten­
dre·ie dernier moment et d'acheter· le meme fau-· 
teu:ll, roo, 2uo 0\IJ .c;oo francs chez un intwmé-
d!.tire. · .·• 

1 
• 

1 
, 1 

·Le prindpe Oe l'application -des amendes n'a 
fait l'objet d'aucune objection. 

Artistes et directeurs SO!lt d'accord pour re­
c.onnaîtrc que 1\ discipline d'un théâtre ne peut 
être obtenue sans ce moyen de .ripressioo que, 
seuls, les .mauvlis pensJoonam peuvent te­
douter. Mais la com.mieskln 1 été unanime aue­
si à approuver une té&:lcmencatlon des -ame.Ddes, 
conf~me, cl 'allleur~. A la nou,elle loi. 

U va sans dire aue iles membres de la Com­
mission on( ~tabl>l. 1W! -d·istinctlon entn u l'a­
mende n et le u préjudice caufl6 "· Ce!u1-ci, -en 
effet, échappe à toute réglementation., (andis Qllit 
celle-là sera dot~niWJnt prévue et appli:Qu~e sui­
vant l m article spEc:it! du ~glement lntl!rieur 
du théltre fal~mt suite à l'engngeme.nt-lype. 

P-assant à la répartition. du produ-it des amen~ 
des, l:r. Commission a d~cldé Qu'un tiers s~ait 
versé :l l'As$ociulon des Artistes OramatlQues, 
un tiers il !Orphelin:lt des Ans, et un tiers à la 
Caisse de Secouu ùu Syn~!cllt ~e;~ Artistes Dra­
matique.;. 

les dêl~gués des .-:li recteurs et des artistes ont 
r-~is à samedi la continuation de leurs tra­
Vaux. 
----------:>--+--<~--------

A L'UNIVERSITE DES ANNALES 

La Comé die sans paroles 
La Mimique au Thé âtre 
PAR M. FI1LtX CALIPAUX 

Le Merle, pour une fois, n-att repris ses ha­
bits de Pierrot; car non seulement Gallpau.x 
jouait un monomime, dont Il est l'auteur, mals 
encore, Il parla sur un sujet qui lui est bien 
familier: la mimique au théltre. 

Je ne crots pas ou'aucun artiste mOderne soit 
mieux quallflé que Calipaux pour traiter pareil 
sujet. Les succh nombreux qu'Il a remponi!s 
comme mime, lui donnent une autorit!S incontes­
table dans cet ut si sp~cial de la mimique. 

"COMŒ1>IA" AU SALON 1>E LA NATIONALE 

Notes d ,un Promeneur JI 
~~ tauf rendre l L1 Touche oe qui apptrdent li 

LltToache; c'est lui qu.i lut le priacipt.l organisa­
teur du Salon de cette année. li a'est acquitté 
de cette tàc:he délicate avec: un tel bonheur qu'Il 
cc.nvient de ne point aublier eon nom. C'eat l 
lui ql!e beAucoUp de jeunes doivent d'~tre mis 
en bonne plal!e', à-la e!maise, 'fOUt comrM des 
S<>d~taires. C'.!st là un beau geste donl li faut 
louer le prestigieux peintre cres :lmbiances do-
rUs··- · · 

. ,. SALLE XIV 

Lea nu~ d'Armand BerJUn a'e;,veloppent de 
demi-jour et s'estompent dans le clair-obscur 
des chambres closes. C'est ·nome et três Joux i 
l'harmonie de tons assourdis dtns une lumii!re 
qui semble Q'iv:sée à l'inRni n'est rompue pu 
rien qui choque ou fanfaronne en couleurs violen­
tes. Dans un~ gamme plus claire, Mnrisset dit 
!>J charme de la luml~e entrant A flots par la 
lenttre et venant cares:;er les ~tres et les ch~ 
les; son portrait de 'jeune fille est d'un plalunt .... 

Claadius Denis excelle lill peindre le-a élégances 
de ptai§ir en fêtes galantes, pimpantes et }o}·eu­
ses. Saglio est d'une extrême brutalité; ses lem­
mes, soit qu'elles s'habillent ou s'allongent 
sur un cam1pé ont un caract~re un peu bestial 
précisé encore par un décor qui fait songer A 
q•.elque chambre de garni hpulevanr de la Cha­
relie C'esi d'un ut très personnel ct d'lll1 
grond intérGt. Cependant Dinet et Olrardot nous 
~arlent ~e l'Algérie comme des gens qui tong­
temps y ont vécu. Il y a encore dans cette salle 
des paysages de Basrlen·Lepage, les natures 
mortes très franc!J.ement trait~es de Mme Cahier­
Boissière, les pnrtn1its de Lignier et de Lang­
weil, dots intérieu.rs de DelachiUX. 

SALLE XV 

Burnao~ dans son R~rlnur llu Flb prodilu• se 
IIlootre biblique et protestant. Coatanrinl a une 
hnitiftnniJ pelote avec beaucoup <te franchise, 
très vivante, avec un grllld souel du pittoresque 
et qui lait oublier l·ne autre toile moins heurcu· 
1e d.u même ~intre dans une salle précédent•. 
Mlle Uptol"\ a une maison ensoleillée et M. 
Henri Le Riche une marine dorée d'un trh per­
sonnel el!~t. M. Soulllet a un bon pays~~e corn· 
me aussi M. Morand avec un jardin vinit en tout 
empli de9 senteurs <re plantes ardentes et de 
1rand.u fleura. M. Henri Jourdllln peint lie Vieil­
les maisons. M. Damoye peint avec beaucoup de 
conscience, des paysages de Bretagne, et M. 
Maufra une très poignante marine : La Mer iJ 
Donant le soir. 

11 )' a aussi les tolles de Mme ltbdeleine Le­
maire\ un nu soyeux, et puis des poire&, des 
framboises et d '•utres fruit!:. 

SAlLE XVI 

M. Charmaison chante 1 'automne au ton de 
rouille et de oui v re: les ailencie.uses allées de 
aes pues disent Je calme triste d.e la nostalgique 
saison. il se dégage de Dawn. œuvre àe Cbtls­
rsbal Dennison, une impression tragique extrê­
mement pénible, une femme nue sur un grabat 
dans un intérieur misérable, oU tout est gris, 
d tun aris de cendre. 

Le Sommeil, de M. Mangin, aurait sa place 
tout-e indiquée dans un salon clos, meub!l de 
divans en velours rouge, oU s'.abêtissent des 
femmes bassement tarifées, aux chairs molles et 
fatigu~s. 

Il poss!de à un haut degré les qualités néces­
saire pour être un mime parfait. On sait avec 
quelle agilité 11 danse; avec auelle vJrtuasit6 .il 
joue de dllfé-~nts Jnstruments de musique; avec 
quel art consommé !\ joue la c:om~die! N '-dst-il 
pas universel, ce comique quf écrit avec dé- Les toiles de jean Veb~r etaient dans cette 
sinvolrure, et en un style tout personne], des S.tlle. 11 -convieo,t de car l'artiste 
nouvelles pour les journaux, quand ce ne sont 
pas des pi~ces pour les théltres? 

Le ]ardin de la Mer, d'Auburtin, est éblouis­
sant de clarté. C'est une harmonie trts pile des 
petites Hiles nues, en arranjOement tri!s plaisant, 
jouant au bord de la mer. Les intérieurs somp­
t~ux de M. Bracquemond gagneraient à !tre 
mleux en perspeetive, et M. Carolus-Duran a 
des portraits. -

'-:ole:! encore La Religieuse endormie, de Fré­
dérl~, des paysages de Mou!lé et Le Printl!mps à 
Pengny, de M. Cariot, arbres en fleurs. ciel 
bleu, beaucoun d'air et de lumière c\lire· ~oute 
la joie du premier soleil êc:\ate dans c:ettë tolle. 

Mais A tous ces talents, il en joint un au­
tre : Galipaux est un conférencier dl primo car­
tel/o. Son esprit, ses saillies, son jeu même, 
en font le conférencier le plus original Qu'il 
soh. 

Et c'est encore avec une intér!t profond que 
nous J'aYons entendu faire un court historique 
de la pantomime, depuis les Romains jusqu 'à 
nos jours, en passant par le Pierrot et l'Arlequin 
du théâtre italien, et l'époque où e\le florlssait 
aux: Funambules du boulevard du Crime, pour 
arrher aux heureux ess.a!s de renalssanée de la 
pantomime, lahs l la Bodinlare, il y a quelque 
vingt ans. ' 

Cette conférence gagnait eflcore en originalité 
parce que flire par Pierrot lul-m6me: CaHptu~ 
parla tout de blanc. vEtu et le vlaaae enfariné 
car Il mima, sa conférence llnie, Je célèbre mo 
nomlme dont Il est !'.auteur, Pour une bouffée de 
tabac 1 ! 

On en connatt le ecéna.rio. "Pierrot, au café, 
est incnmmodé par la Jum~ du cigare de son 
voisin, cela amene entre eux une discussion, un 
échange de coupa, et un duel est convenu. 

Rentr6 chez lui, Pierrot écrit son testartten'l 
et se couche ensuite philosophiquement. 

.M.-ais Je lendemain m&'tin, Il se rend sur le 
terrain et tue son adversaire. Il est atterr6 de 

M, MONTCOMERV 
ROOaEYILT 

fut très remarqué. 
beaucoup. d 'é;udes 

ses œuvres 
placées les 

et seuls, 
es ~i de la pre-
11ère he11re a11ront vu 
.a 0-.lanle et sa Veuve 
rolglque. Void par 
!)lltre, un très vivant 
>ortrait de garçonnet 
ar Raymond Woog; 
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Roosevelt. 
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SALLE XVII 

La neige, la nuit de M. Simon sont d'un pre­
nant effet. cependant que les portraits de M. Ma­
!hey feraient très bien sur des boîtes 1 aavon 
bon marché. Guillaume, à son ordinaire, est 
anecdotique et mondain. Muenier dit, comme 
l'an dernier, le charme et la fraîcheur des in­
t'rieurs pendant une brûlante après-midi de so­
ltil. Costeau a des paysages aux tons délicats de 
pastel presque eft'aei!s. Mlle Coldsclunidt u.Jr 
mettre beaucoup de grâce, de couleur et de re­
IJets. dans son Peti! Déjeilner. Delaf!ce oarvient 
à rendre intéreSsante une commande ofcielle, et 
Henry Lerolle ·affirme sa grande maîtrise dans 
une grande toile d'un dessin parfait et d'un très 
grand sentiment décoratif. 

il y a aussi une jolie petite tête d'enfant, de 
Mouton, et les envois de MM. Popesco

1 
Bouvet, 

Breslau, J. Lav-ery, Schneeg et·Clary. 

•·. (A>euivre) ANDRI'i. WA~OD. 

troux dil religieux OO!flc:e, produit le meilleur 
tiret. 

compr6hensibles. Par consénuent ce doit être la 
fonne musico-artistique qui rend si difficile 11 
compréhenaioo et la critique musicale. Parce 
que la musique est, quant au fond, l'art le plus 
naturel, elle est soumiie, quant l la !orme, au 
~veloppemeot le plus compliqué, débutant par 
l'extériorisation la plus naive des sentimeots 
pour finir par atteindre l'intérieur mfme de 
l'âme. Aucune autre époque· n'a été plus pas­
sionnée dans la recherche des moyens musico­
p.sychologiques, que la nôtre. C'est surtou1 en 
Fraoc:e que les eaprits les plus dllférenc:iés s'oc­
cupent de lfl r6vlèlon des fondements psycholo-­
&lques de la musique des temps pass~s pour ac~ 
c61érer les progrès psychologiques de la musique 
future. A Porls même, de divers côtés, on trQu­
ve à l'œuHe, entre autres: MM. Daudac, De­
monçhy, Louis Laloy, Jean Mafnold, ~oroalo 
Rolland. 11 y a à Paris deu~ Instituts Psycho\Q­
&iques, qui, se consacrent aussi à la psyc:holo--
111 musicale. Debuuy pricide par set instincts 
créateurs tous ces tr3vaux scientifiques. 

Seule, la connaissance music:o·psychologique 
peur rendre possible une critique musicale" abso­
lument sensée. Une œuvre musicale ne sera 
pas comprise par tout Je monde avant qu'elle 
soit arrivée, suivant Je mot de M. Romain Rol­
land, " l livrer en musique immédiate, les ef­
fluves m!mes du sentiment "· 

Veuillez oagréer, etc ... _____ _,_+ ALFREo.WESTARP. 

v oule:z:-vous 
être correspondant 

die Comœdia 1' --
Corhme hous l'avons fait déjà en 1909, 

nous rappellerons cette année à ceux de nos 
lecte.urs qui ont form6 le projet de passer 
Jne .Partie du mois de j).lillet et Je mois 
d'août, soit aux bains de mer, soit aux eau:!', 
soit à la montagne, en France comme à 
l 'étranJ!_er, Que nous leur confierons avec 
!)lalsir la mission d'être, pendant ce délai, 
.1os correspondants. 

lis sera\etit, à cet effet, accrédités, par 
nous, aupràs des théAtrès et casinos. 

Nous sommes, dès aujourd'hUi, à leur 
!nti~re disposition les lundi, mercredi, 
.•endredi et samedi, de quatre heures à 
.::inq heures et demie, pour fournir, à ceux 
que notre offre pourrait intéresser, toutes 
explications utiles. 

Inutile de nous adresser des demandes 
pour des villes qui, bien que dites villes 
d'eaux, possèdent, comme Dieppe, Boulo­
~ne-sur-Mer, Le Havre, etc., un théiltre 
pennanent, et qui sont naturellement pour­
vues déjA d'un corre:p0o~n~d0a0n0tCà'---'Pc':'o":..:R:'c::'· 

AU CASINO DE PARIS 

Le Nouvel\u Spectacle 
C'est un spectacle des plus dh•ertissants et 

êles rmleux composés que celui auquel nous 
c:onvlalt hier il direction du Casino de Paris. 
Il faut louer M. Albert Cailar q_ui a su réunir 
~ans une heureuse harmooie les éléments les 
plue Inattendus et les plus divers. Il tient là 
un beau suc:c:h qu'Il mérite très justement 
pour son eclectisme et les efforts Incessants 
où !1 prodigue son ingl!nlosité et sa fertile 
expérience pour rehausser encore 1 'éclat du 
Casino de Paris. 

Le public: a lèté les artistes tafentueux. et 
éprouvés qui lui furent prt'!sentés dans un ca-

3cte, paroles de M. Laroche, musique de M. 
Haring, composé et r~glé açec talenr pa~ li\~ 
0a)'ne&-PapureUo, Sur coe musique de rêve 
é\'olue de fanto::tatiquco; visions. pierrots s\·e]les 
et alertea, jeunes Hiles si Rrtcilu et si mt­
nues. Il laut citer tout spécialement Mlle LilY 
Hanoet, Pierrot mutio, badin, cilin, t l'ln· 
nombrable mimique, li 1 'art délicat et ch&T"mllllt 
et Mlle jane Schilner, danseuse étoile dont la 
virtuosité surprend et 111vit. 

Enfin, nous asslsrlmes i\ de passloonantt 
cc.mbats de boxe qui enthousiasmèrent les con· 
naisseurs et angoissèrent les profanes. Cel 
quatre combats de six rounds, arbitrés avee 
autorité par MM. Hurdmann et Lucas mirettl 
lUX prises nns meilleurs nthlètes. ' 

VoilA, nous pensons. de quoi contentet :Joel 
plus di!Aclles amateurs du music•btll. 

--------~-·--~--~L.~H~·­
Petites Nouvelles 

des Lettres et des Arts 

Littérature 

Les frèrf:s Fischer vont faiM parattre un Do!l­
veau. romlll, qui s'a»pellerJ A. z .• l-1, ~u 
restante. ... 

L'Auoclatkn àe la critique littéraire a donné, 
avant-hier soir, }e dlner qu'elle olfrait t. M. 
Adolphe Brl$soo, en témoignage de sympathie. 
Le président, M. H. ChantJYaltte, a pron()~Jd no 
discours, dans ~quel il glorlHa fetJ Francisq~ 
Sarcey d'abord, M. Adolphe Brisson. ensuite. Le 
critique du Tempt a répondu avec émotion er 
éloquente. . 

Dans 1 'assistance, Mmes Camille Pert, J de 
Vill~!.rs, Jeanne Landre, 81. Ficelice, Hayen,' J•· 
C~bso~, Gladys, Helneken, J. d'Orliac, Adoo, 
V!Comtesse de Valdahon; MM. A. Bri850ll, H. 
Chantavoine, P. Dupré, Funck-Brentano, Cini~ 
ty, .Jules, Bols, Ceorgea Michel, Auguste Dol" 
cham, d Alméru, Stt!ane-Pol, jules Perrin, 
Grasset, des Gachons, Paul Reboux, Ren6 
Blum, René Kerd!ck, Oss!p-Lourié, Maurice 
Cabs, A. Séga~d, Langlade, de Ribler, etc. ) 

Un concert Jmprovi~ a termin6 fort joyeuse­
ment cette soirée. 

f!lnture Al Sculpture 

M. Julien Dupré vient de mourir. C'était UIJ
1 

de nos mellleura peintres animaliers et un excel-: 
Je,nt payuglste. Il était chevalier de la Légioo 
d bomieur. -

._w. 

IMPERIAL 

MAJESTIC 
COJNTREAU 

ÇA é!J LA 
La mairie du IX• prévient seuhe.ment au}our­

d'hul M. lsnat'don que la d!str!bution des 03>r:tes 
é.lt:ctorales " rendra, merored! prochalri, Ja nl>le. 
de son COU'l'S gratu~t indisponible ''· 

M. lsnardon 11e trouve done da.na J'impossi· 
billté d'en informer les 300 pe-rsonnes qu! ont 
l'habitude de fréquenter ses C:O\m"S, .·• 

Avant les élections. 
son acte, pleure, puis à la réflexion, ae dit non pre tout à fait ·A traci'uire les élans passionnés 
sans ·logique: si je ne l'avais pas tué, c'est moi ou tragiques que contient ce rôle aux puissants 
qui serait mort à 1 'heure qu'il est 1 Tant pis pour effet!f dramatiques. L:l charmarte artiste s lat· 

-Alors Vou9 c:oyez.au succès? Juil gement gagné la partie engagée et obtenu un 
-Je n'y crois pas:<~ c'est COIH"Ii ii, 

1 

11 faut un talent remarquable pour, étant seul \'îf.sttcc.ès. 

M. Ruhl, le c:r6ateur et l'organiS11teur de notre 
beau Casino, qua ses multiples oc:cupatioos r~­
tiennent si souvent au deft:~rs, était ve.lu assister 
!1 cette belle reprêsentatioo, et a paru y éprou­
ver une \'ive satisfaction; ce qui fut d'ailleurs 
1 'opinion unanime. 

dre délicieux. ' 
Après une série très curieuse de vues ciné­

matographique.!! (spectacles comiques ou pitto­
resques), nous vîmes Masse el Man'ett11, dans 
leurs d•nses acrobatiques du plus effréné -tn· 
train. Ensuite, la belle Miss Wekita, la fameuse 
équilibriste nous channa par ses exercices pres­
tigieux, Diègo, à la voix chaude et puissante, 

Une nouvelle candidature à la Commission des 
auteurs et compositeufi dramatiques. 

M. Mau.,.iœ Ordonneau, qui fut déjl commis­
saire, i! y a quatre ans, l'li qui, conformément 
aux. st!ltUIS, n'étai! pu r~ëllgible avant cette an· 
née, se p~tera, au mols de mai, aux sulfra· 
ges de ees eonlr~res. 

--'-------<,._+-<c------- personnage, rendre cetie histoire jusque. dans ses A oôté d'elle, M. Cc.dou a rencontré aussi une 
plus infimes détails. Calipaux y parv1ent dans de ses plus belles soirées de la saison. Très ap­

i la perfection. • plaudi au premier acte, il ie lut davantage encore SEDUCTION 
rA""~II M NOI ' VF" Al/ 

GELLÉ FRÈRES 

DIRECTEURS ET ARTISTES 

Chapitre des Amendes 
La Commission. intersociale dev.ait discuter, 

bier .matin, l'en-gagement-type. 
Mais, M. Mbert C&rré, président de l'A.sso­

cloitlon ·des dlftcteurs, tyant communjqué à tous 
ses col!ègues un exemplaire du. contrat a~pté 
par Je Synrllcst des Artistes, et leS dilrec.teurs 
n'ayant _p_as encore fait connatuie teur.s observa­
tioqs t)trsonne-Ues &ur ~ contrat, ta Cornin:is­
eicm brtersoclale a .abordé la question des amen­
des, qui fllit egalement p:t.rtle du calder des re­
vendkt.tlons des Mtlates lyriques ct dnmat!Ques. 

PARIS 
THltATRES 

Aprh une ttb lntérets:mte repr,aentation de 
L'n CoJplioo• qui a valu A' Mlles. Cerny et Mtille 
aia&t qu'Il Raphaël Ou flos vois chaleureux rap­
pels,, la COfllédie a offert, hier, à ses abonnés, 
Œdipe Roi. 

1 
j'tl assUré.à la première psrtie du chef-d'œu­

'"' de Sophocle. On a beau voir et: revoir sans 
c~ cette tragédie aublime ai mêrvellleuse­
rpent interpr.!tk; li chaque réprétentation nou­
VeJie k cha!""'C est .auni prenant, J'émotion aussi 
intenllt:, tOUJOUrs on croit ta voir pour la premiè­
te. fols. 

Laissons c:ependarit les abonnés acclamer Mou­
net-Sully et rt.wenons un peu en :~rrière. 

Je ne vous al encore presque rien dit de Fe­
naux dans le roi, ~u Cid, dont Il prit possession 
)e11dl ; je_ &eTais profondément injuste si je ne 
met~ls en valeur ce qui est 1l la fois l'action 
d't:n sage << HSOC:ié 11 et un bel effort accompli 
par un comédien de talent. 

Fenoux avait déjà Interprété dans le Cid, don 
SançM,, puis .ROdrigue. Beaucoup d'autres à sa 
plcce s erforceralent de jouer longtemps encore 
J'emploi de Jeunes premiers tragiques, de rester 
1~ double d'Alben Lambert et de partaget> avec 
lui les rôles briflants à'u répert•, 're . 
F~oux a compris qu 11 valail -nieuX'. dès main­

tenant, s'emparer d'un emploi plus marqué, mais 
dnns leqw:t il s'affirmerait bic:.rtôt au premier 
rang: :IUSII abandonnant Il Alexandre le soin de 
supp_tëer. l'habituel titulilire d~ Rodrigue, il _a 
preferé !ncamer un çersonn.ege hélas! bien sacn­
f\! depu1s !ks. années, sauf les rares soirs où Sil­
vain voulait blen prêter l Don Fernand l'autorit6 
de· son talent et sa science de composition. 

FenOUlt a fort Joliment dessiné la silhouette du 
roT. Le. vi~~ ra6i, les cheveux gris, revêtu d'un 
orAhlme, d un betu1 ~araci~re, éYitao.t les .c:ouleuQJ 

je vous \lisse 1 penser s'il fut applaudi, up- au demieJ'. èt qut répéter, sur la demamte gé- E. PlLLEfTE. 
_pelé, ecclamtl nérale, Je grand air qu'il chante. avec une pol- ------->-+-+------
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La aison a nnes façon très remarq1able. La voix est puiss9nte. Monsieur le Rédacteur en chef, 

A con!ridérer la nature faite toute de finesse, 
de grilce et cre charme de notre premi~re ctan­
teuse lfg~re, on pouvait redouter l'épreuve que 
tentait Mlle Pérérol d 'incaroer la fig, ure tragique 
de la Tosca. L'on lu( vite ussuré d!s les pre­
mières scènes. 

Par la lnrce d'un savoir musical rare, d'une 
prescienc<"~ scénique cles plus intelligent-es, ave<: 
une compréhension fi-!s vive, tr~s subtile du 
geste et de& attitudes, Ml!e Pérerol a lait surgir 
et vivre unQ " Tosca u dramatl(!ue au plus haut 
d-egr!,. Sa v-olx, d'un SI joli timbre, habituée aux 
phrases de légèreté, de tendresse et de douceur, 
s'est subitement révélée forte, ardente, et pro-

criardeS: dont on abusait Jadis pour habiller ces 
&ertes de peuonnages, !'e~cel/ent comédien a 
dc.no~ au roi l'allurl! d'un chef. Ce n'est plus 
l'être vague, imprécis, au ton monotone n ser­
vant " des réphques li tout le monde, sans ta 
moindre originalité. fenoux trace une figure très 
ferme. 

Dès· les premiers mots, dès Ja scène avec dpn 
Sanche, nous sentons le m~itre. La brève orai­
Son fun!bre qu'il prononce en apprenant la mort 
C:u comte est emp!"flinte l la fois d'une tristessé 
sincère. et d'une belle dianité, l.orsqu'ilfête Ro­
drigue aprh le çombat, Fenoux marque avec 
un " panache " dElli romantique, toute la joie 
qu'il ressent, et dans la mfme scène il Janoe le 
\ers fameux : 

Le.~ M.111rPi e~n tuy;~nt ont t"lll)llltl& 110n crime., 
avec un brio qui cependaDt n'en diminue en 
rkn l'ampleur. 

Enfin, dans la dernière seine, le roi ae place 
11.1 tout premier plan C'est lui qui d~noue l'ac­
ti,.on ~c'est lui qui critle.s .dernleTs vers d'une eî 
superbe envolée. 11 fllut il oette minute que ce 
per110nnage domine de tri!s haut tou~ les autres: 
Chimène, Rodrigue, don Dlt:gue. U encore Fe­
ncux n'a point failli ~·sa tilche. et a'il faut malgré 
tc.UI que je lui adresse une observation -"l'ha· 
bitude ! - je le prier:ti seulement. de ne point 
redouter. en parlant à Chimène. quelques jolies 
ir.flexiOilS, quelques sourires. de ~alant chevalier 
actquels Silvain nous •vait uccoutumk er 
qui sont aussi bien de 1 'époque du ,( Cid l> que 
de celte de Louis Xlii. 

Puisque je viens de nommer Sllvain ul)e se­
conde fois, j'en profite pour aJouter qu'J! est par­
venu à Interprfter Don Diè,t:ue en tragédien de 
style très pur. Longtemps, je fis des réserves à 
propos cie son Incarnation du père dt Rodri~ue 
longtemps je trouva! Silvain au-dessous de Mau~ 
ba~t. .Jeud.i de.rniC>r, éra!s-je mieux dlsposi? Sil­
Vain. s es t-t) SUfl)aSsé? je ne sais; mais j'ai res:. 
S~?ntt une Impression de grandeur me raMenant 
l'tngt années en arrière et quan& Silvain a jet'é 
en fanfare : 
• Rodrtgu~. a pr!s ltatetna en •ous h racontant 

j ~ cru vmr revwre tout entier te vieux trag~dief! 
qu1 me révéla le1 h~ros de COrnelJ\e et de Rxine 
dans toute leur fibre splendeur J 

EIIIIL! MAS. 
···~,-.. ,._,~t····~ 

- LE se:nx.. •• 
a Pl n'lcbMt~ OU bi)OIIlr ~~ Pltl'l"'- ft 1 , 
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bietl timbrée, d'une jolie " couleur "• et sonore Permettez à un musicologue qui suit toujours 
dans le m~ium et la patti';! supérioeure du regis- avec un très grand iotér~t !a manifestation de 
tre au point que l'artiste parvient à se faire en- vas idées, d'esquisser une réponse à la question 
ten&-e encore dans le très beau, très lmpres- soule\ée dans votre article, " Critique réser­
sicnnant, - mais, disOnS'-le - 1rès assourdis- vée "• de Comœdia du 16 avril 1910. Question 
s&nt final du premier acte;- et ceci n'est pas un de valeur supr!me 1 touchsnt non seulement à la 
mince éloge pris au palot de vue purement vo- jouissance du passé mais 1.ussi à la liberté et 
-cal. au courage inusico-créateur. 

La mise en sdne due ll:l compétence, et aux Vous écrivez: " Tcrut le monde peut compren-
conscils ëclain!s et intelligent• de M. Camille- dre et juger une œuvre dramatique, tandis que 
Baron, le direclelll' artistique, est rr_h bello, des sorciers seuls peuvent donner une opinion 
très juste, et t,rb vivanle, nlllamment lots de la sensée sur une œuvre musicale "· 
procession finale dan9 l'église. On peut ajouter Et quel!• en est la raison? " Il se pourrait 
que ce même décor, éclairé Qe dhrerses c:ouleura bien, que ce lût tout justement le contraire n, 
comme pBT une lumière flllnnr li ttavers les vi- car les sons en eux-mê!Ma sont primitivement 

1 

L 'Opéra~Comique don he. èe sok Ariane et Bar~ . 
be-8/eJU. 

La. betle œu.v.re de PlU! Dukas dont l.a reprise 
o. ét~ accueillie avec enthouelasme, 'l'éunit une 
remarquable distribution. Dans le rO!e d'Ariane, 
Mlle Mérentiê fait applaudir la be aurE d'une volx 

Pour la 31• fois depuis le commenCt>ment de 
la.sa.!son er pour la 673" fois depuis le jour de Jal 
première n:présentatiôn da·· J'œuvre J'Op4Ta-
Comique a donné hi~r Manon. ' 

~~I!e Marie _Kousnezo.ff " prima donna l> du 1 
Theatre lmpénal de Samr-Pétersbourg remplis­
sait Je rôle 1fe J'héroïne de P.révl!st et de Malle· 
net. Il ne faur pas tirer, serobkl-t-il, de cette re· 
présenta!ion et de celles qui vont suivre, des 
oompanrsens .avec les Manons composées en 
cette saison par Mmes C:uré. Vallaoch-i Vjx: et 
Zeppi.lli. c>ul sont toutes qttltre de faillé à sou­
tenir tes rapprochements qu'oa \'0Udt11it faire. 
Ces ~~ices nous ont fait Ql)r6c.itt qu.aue Ma­
ngns dllferentes, nous a\'Olla aujourd'hut ill en 
juger fl.ct;ptionnellement une <:ir'lquitme \:Oill 
tout • •n . ' • 

:M'ne Kcwnezolf a ert el!~ t'étorre d'~ne ex· 
œllente interprète. Elle ptlSSède un superbe so­
praoo,"_.aàmirlb~ d~s le re_gistre aiJtu. Cene 
cant.atrtœ est une délicieuse v1rtuoae, et. comme 
!elle, n~ se. prtoccupe guère de la mesure. son 
mcarn_auon du perso~nage de Manon Lesc:aut, 
au. ~om.t de _vue scémque, est empreinte d'une 
O.rlgmahré smoti flne, du -molli& subtile. Mlle 
Kousnezoff est, en {llJife, bqnne comédienne. 
C'est là up taleat qu'il eS( absolument n6ceaalre 
de manifester lorsqu'on joue Mana .. à l'Opéra­
Comique. 

Veil~. en abrégé, les impre&'3ions que m'a 
suggé.rtes Mlle Kousnezort au cours des six ta­
bleaux de l'œuvre de Massenet. Je reviens du 
!héâtre •. et, e~ jetant ~ ta hAte sar le papier ces 
tmnress1ons, JC me promets ~e parler plus lon­
guement samedi de l'h:iterpr&atlon de ]a d!èbre 
cantlltrice russe. 

Entourée de h'IM. Beyle( Fuaêré, Delvoye VI­
gneau. Cour<lon. Brun, E oi, de Mmes Gan'té1>1 
Fa~·e, Pem•· et Pla, et bien entendu de Mlle Ré: 
gina Badet, Mlle Ko\J$llezolf a remJXIrt6 un très 
irand succès. 

La salle était comble. La recette s'éleva l neuf 
mille huit cents francs. Qu'on me permette pour 
terminer, de souhaiter, au ~ulet des applaudisse­
ments que le public prodigua hier avec enthou­
sisma à Mlle Kousnezolf, que nos artfstes sofeot 
reçus à ·l'extérieur comme nous savons rece­
voir, nous, .les cantatr.ioes. et les ch~teurs étran­
gers. Actuellement, la d1fférenœ d accueil est 
grande : demandez p!urOt l ceux de nos artiste1 
favoris qui teviennent de telle ou "k:lle contrée 
lointaine. 

leliN PRUDHOMME. 

sonore et vibrante qn 'eHe conduit avec une sû­
-reté et un sentiment musical parlait. M. V.ieuil~ 
le donne au .rôle de Blillbe•B1eae un extraotdi­
:naire .relief. MHe C. Thévenet interprète excel­
lemment le rôle de la Nour.rice. Enfin, A côté 

.des autres partenaires, Mlle Régina Badet prête 
au rOle mimé d'Aladkte, le charme de ses atti~ 
tude s. 

Hier soir, aoluntième repré;.entation d' Anfolr. 
Depui~ la première du dnme de M. Chekrl­

Canem. Hula Bernard., Desfaotaine& et Grétilllt 
dUrent se faff,e, momen11nfmeat, " dOubler "· 
""Di.ll.s 'te.uis ·é1'éa1loos de Chcyboub, 4e Zabelr 

et tr'A!DM'at ils euteot-pe!ir te~~~plaçan.ts le sym­
pathique Cosre, qui personnifia e:w:ceUemment le 
frAte d'Antar; Dubus, dont les services li 1'0-
dWn miritent d'~rre de plus en plus remarguéa: 
Savry, un jeune, auquel l'interprétation du rôle 
d'Amarar donna l'occ:.asion d'essayt'T une fois d'e 
plus, en llbert6, ses r~lles· qualités qae l'étude 

·et le temps fortilieront. 
Sur la brèehe,fldèlement, deme..trèrent et com­

t:-attent eneore avec: une be\te va!Uance : j nubE, 
iJ1fatlg&ble; Chambreuil, Denis d 'lnh , B1cqué, 
Mlle Ventura (dont le " double "• Mlle Albane, 
crut d'eux fQ!s !!Ire appelée il •uppléer son chef 
d'emploi mais resta, les deux fc!s, dans la cou­
lisse. son .dévouement n'1yant pas eu A a'exer­

"cer en pr.Ssence de l'énergie de la créatrice d'A­
bia (jouant malgr~ la sout!'r.nee.) Mlles Céliat et 
Cblonna Romano, enfin, jnl!es et bien disantes 
en deux rôl~ elfacts. 

L'orchestre Colonne eon!fuit pu/ols par M. 
Gabriel Pi~mé, le lut le plus Jouvent, par son 
second M. Piene Monteux. Y eut-il Egalement 
des doubles aux divers pupitres des messieurs et 
dlflle5 instruJTielltistes? N 'e:~ doutez point et 
croyez même qu'on s'en aperçut un peu trop en 
ouelques OCC'.ISiOfls. 

La mi~ en scène seule. à .ieux ou trois Ara­
beS pr!s, n'a point bougé. Elle est restée tel!e 
eue M. Antoine la régla à l'origine. Elle a m~me 
gagné « ~ l'usage ~>. C'est une pure mervellle, 

Mt.XIIIIIN ROLL. ..... ,.,, ....... ,,. 
Demaio •. .eflo- soir:ée,· ~tq.mia~e représ.entation 

oe CotRlùt~ !.C!Ii'ti"Datiné~ à~ ))eures !Pour la 

t=:f """"'• «••tt~""" ~"vvuqu.o:I=• '-""'" ,..~.., 1-
'M\'On nar leur soun\e!:l:f!. el leur juvéD1le ar-
dêilf',' •r t;. 'TT. --n ' 

La seconde partie, non moins attrayante que 
la première, comportait des numéros du plus 
suggesdf erfet. D'abord, Allonso SilviQJio, par 
ses expériences errrayantes et rares, suscita 
l'admiration de tous. The 3 Mayos, d'une ébou­
riffante fantaisie acrobatique, 110us prouvèrent 
qu'on pouvait encore découvrir de nouvelles 
formes d'exercices drOiadques et périlleux. 
Quant llux Chartte-Ciair, lei' cél~bres mins­
t.rels parisiens, lls furent étouMissants de verve, 
d'entrain endiablé et de &pirLtuelle habileté. A 
part, louons le violoniste excellent qui est en 
même temps un baryton savant. 

La plus importante partie du spectacle, au 
point de vue artistique fut, sans cont!ledit, 
Pic.~rot et Pierrine, ballet-pantomime en un 

La candidature de M. Maurice Ordonneau sera 
certaineme.nt accueillie avec 1a. Dlua ..;.- ... __ ..,. ..... 

---~.' •• -'=""::!:::::.,-. ! 
Le prix Rohan. 
Le prix, de poi!sie !ondé i. la Société des PQè· 

tes Français, par Mme la duchesse de Rohan, 
v!ent d'être attrlb~ par le jury. Cinq cent cin­
quante cnncurrents a\ aient prfs place au 
concours. Le prix a été déc.erné au pœme lsis. 
de Mme Jacques Trhe. Ont également obtenu 
des prix, les "o!mes, Le Voyage, de M. fran· 
çois la VIeille, de Compl!gne; Deo lgnot.o, de 
Mlle Marie-Anne Cochet, de Tours; Le Hlbou,l 
de Mlle Andr6e Thomaa, de Reima. ._,__ _____ _ 

PETITE CORRESPONDANCE 

R. P. 115. - Bien reçu votre livre, Jui passera 
à son tour. 

CARON ii~ Cfe 
25~ rue de rA. reade 1 

ACHAT A VENTE DE TAILEAUI ANCIENS ,. 
MARBRES ET TERRES CUITES DU lVIII ' SI!CLE 

deuxième s&le des matin-ées-conlérences du jeu­
di), le Mal11de imaginaire. 

CoDiérence de M. 'le docteur Doyen. 
Samedi prochaln, à 2 heures {matinée hars 

série .redemandée). 
Le Réall!me au Théâtre, Manette Salomon, 

pllcé en un J)!'"Ologue et huU tableau~, t1rée par 
Edmond de Gont:olllft du .roman d'Edmond et 
.Jules de Gonc-wrt. M.. Félix CaiJ,paux jouera le 
rôle d'Anatole qu'Il a créE avec un inoubliable 
succès. M. Lucien Desc:aves fera la conférence 
préliminaire. 

Dimanche procltlin en matinée il 2 heures: 
Ant11r (avec le concons de l'orchestre Colonne). 

••• 
Engagemen.ts. 
M. Antoine vient d'engager li de brillantes 

conditions M. l..ou-Tellegen pour la liD Qe cette 
saison et la saison prœMine. 

M. lou.-T~»egen, qui 6tait dem.iùemeut en­
core, le pensionnaire de /!>\me Cora Laparcuie, 
débute ce soir, nu secœd Théâtre Françajs, d:ms 
le rOle cie Comin/us de Coriolan. 

La saison proclraine, n creer.t, entre auJres 
rôles, Royrrette dans Mll.demoiselle Molilre et 
Geor.res Cadoudal dans L'An XII. 

ment &cloptée. Et, pourtant, dans ce 11 grand trou 
noir "• toute la clart6 de ta belle et noble arrabu~ 
latlon du drame est ~sente. 

M.: lmban de La Tour a trh heureusement 
préc:tsé le « caraci~te politique et rellgieux " 
d'Ortrude. Il a fait une mention très alléchante 
de la mise en scène adoptée par l'adm.lrable 
Mme Matern~ dans !&. sc&ne suivante: celle où 
Ortrud~ SUSC1·~ le doute dans le tendre et faible 
cœur d E!sa. 11 a insisté sur un Jeu de ecène par· 
tout négligé malgré les indjcatJoos précis.es de 
Wagner: l'entrée de Telramund dans l'~gUse où 
~e prot~ge le droit d'asile souver-ain au mo~n­','',· 1•, ne puis \'OUS re.! 11er par Je menu toute son.. 
tu e _u deuxième ~te. 
E~udtant k! troisième, il a dénonc~ la !açoo de 

~w!~ge que constituent lu coupW'I!S où J'on 
~obstine, quant au" duo n (j'use id d'un mot 
~nsufflsantj • du premier tableau du trniai~me 
acte, ~ans presque tous les théâtres de tsngue 
frança1se. 1! a fait valoir le Caractère proJondé­
!fle~l ~uma1n de ce duo, fai&ant •rcumem des 
mdtca~iOns ~ Wawr et de Lil:tt. 11 a regret1é 
q~ ~ agre&S~on et la mort de Talramlmd qui Je 
\'Jtnnent acheçer, ne soient p.aa plllS soilneuse­
ment l"églés: un simulacre de combat s'imposoc 
let. 

Le professeur a .conclu, 11 u remtrquabJe 

1 

étu.d~, par une klngue et profonde analyae du 
Rlc11 du. Graal, d?nt il e~t un admirable inter­
prète. lc1 encore .• 1\ a e:w:c1pé des fortes analyses 
de Uszt. Il a Cité, aussi, des extra!rs du liVre 
exce!!enr_ de. M. MaurJce Kutrerath et vantt t 
ouvrage mdtspen;able... • ce 

M. lmbart de La Tour a continué son analyse 
mu&k:al·e et ~nique de Lohengrin. R~gisseur.s 
de. ce COllt!nenr et d'a!lleurs, sa parole vous se- 1 
un fort Ul!le 1 A la golltC'T, on s'aperçoit davan: 
tage de la mls~re d'ln\'ention et de scrupule qu1 
.préside lUX réalisations de Lohengrin dans pres­
que lous, sinon tous les théâtres du monde. 

M. lmbart de La Tour a étudié !es deuxl~me 
et troisième actes, sous le double aspect musical 

_Er n,~us aurons PC"Ut-être désormais La sur· 
p~se d mterpr~res hab!les ! dlsœtner en Lohen· 
gnil' lutte chose qu'un ténor em~~ dans de 
la !~&ende • ..,.., 

CEOROE.I PfOCH. ---
Gymnase 

Voici le ?I'O&ram.me du proch:lbn Samedi del 
Mad~me lTé<luvenure]. 

et sctnique. • . 
· • Il •'est appl.lqu6 A mootrer, selon les .indica­
tions scéniques de Uszr, qui s'employa st géné­
reusement au triomphe de cette œuvre, comme 
de toutes les œu\"tes de W"agner, la valeur dra­
matique de ce que J'on appelle communément Je 
" duo d'Ortrude et de Telramund " au .commen­
cement du deuxième acte .. II est certam que, à 

, l'Opéra de P~tris not-amment, cette scène ne 
" pone , point· on dénombrerait rapkiement les 
abonnés qui ge' peu1•ent targuer de l'avoir écou­
tée plusieurs fois. La faute en est au grand trou 
noir - soutl'rez~moi cette e>,;pr~ion - qu'elle 

hait dans l'œuvre seloo la réalisation &énérale-

Atrs t~ndres dt tout fu tempt, causerie de 
~e Y~ette Guilbert, su~vle de chii!I.DDB &."'!· 
lt!Slse$ et lrançaisea Conuil.t d Rosine, Tite feys

1 
of Heaven, ]'avtJi.s pris mes pantou.f/lel· 

es, am seventeen com.e Sunday. C'est le mai. 
}~su.s-Chrtsl s'habille en pau~>re. LD Défense ina• 
hlt, Je Pllrle d11 Dteu, par Yveue Guilbert· f(l-
bles llllciennes, par Monna Cendré. ' . .. 

TOUfl les SOÎ'I'&, la V/Uil folle -poursuit tr{ont • 
pha!ement sa Cil!"rière : !Ouîoars in.teJ"P("ëtée par 
Mmes Bertne Bady, )uJieue Darcourr MODDI 
Del~. MM. Dutnlny_ André Calmeuës sour. 
Monteaux. etc_. 1.. 'œuvre admirable de ~.' Hen11 

t Bataille atteindra demain la 6s• reJlfé&entati<ICt• 
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